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Leçons  de  M.  le  professeur  Germain  Sée  à  PHôtel-Dieu,  re- 
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.  revues  par  le  professeur 


et,  de.  plus,  fétide.  La  fièvre  s'allt 
aux  pieds  et  aux  mains,  en  même  temps  que  la  dyspnée  devient 
menaçante.  L’adyn^ie  fait  des  progrès  rapides  et  la  malade 
meurt  dans  le  collapsus.  Quel  diagnostic  devions-nous  porter  V 
3  pouvions  nous  arrêter  longtemps  à  l’idée  d’une 


1,  les  excavations  tubercu- 
é.  Le  fait,  d'ailleurs, 

chats  des  phtisiques  sont  trop  épais>  trop  concrets^  pour  se 
putréfier,  un  certain  degré  de  liquidité  étant  nécessaire  au 
développement  de  la  fermentation  putride.  Mais  cette  femme, 
qui  toussait  depuis  six  ans,  n’avait  ni  maigri  ni  dépéri  en 
aucune  fa^n.  L’aspect  de  cachexie  qu’elle  présentait  n’était 
nullement  le  marasme  des  phtisiques  arrivés  à  la  de  " 
période.  Enfin  on  ne  constatait  aux  sommets  aucune 
d’excavation,  de  ramollissement  ou  d’induration  pulmonaire. 

Étions-nous  en  présence  d’une  tor/iique  pleurale  ?  Vous 
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de  gangrène,  et  ehcon 
celle  de  la  gangrène  vraie,  l’odeur  de  pourri¬ 
ture  animale.,  de  macération  anatomique;  c’était  plutôt.,  je  vous 
le  rappelle,  l’odeur  stercorale,  la  fétidité  de  la  carie  dentaire. 

J’étais  donc  forcément  amené  au  diagnostic  de  bronchite 
fétide.  La  bronchite  existait,  indéniable  ;  la  poitrine  était  rem- 
plie  de  râles  ronflants,  sibilants  et  muqueux,,  mêlés  de  râles 

répondait  guère  à  la  description  de  la  bronchite  fétide 
le  que  nous  la  connaissons  en  France.  La  bronchite  fétide 
de  Lasègue,  de  Trousseau,  est  une  affection  bénigne,  et  notre 
malade,  évidemment  frappée  à  mort,  touchait  à  une  terminai- 
fatale.  Ce  n’était  pas'  bronchite  fétide  qu’il  fallait  dire, 
bronchite  putride  et  septique;  ce  n’était  à  la  bron¬ 
chite  de  Lasègue  que  nous  avions  affaire,  mais  à  la  bronchite 
de  Dittrich. 

Le  point  difficile  était  de  déterminer  s’il  existait  ou  non 
un  foyer  de  gangrène  parenchymateuse.  Dans  les  observations 
de  Dittrich,  il  est  noté  que  tantôt  le  poumon  est  simplement 
œdématié,  tantôt  on  trouve  disséminés  quelques  noyaux  de 
sphacèle.Dans  notre  cas,  frappé  surtout  de  l’adynamie  profonde 
et  de  la  cachexie  générale  que  présentait  la  malade,  consta- 
s  l’aisselle  gauche  une  région  où  la  respira- 


résies  interlobaires  peuvent,  en  s’ouvrant  dans  les  bronches, 
déterminer  le  rejet  de  matières  purulentes  fétide 
tout  à  fait  l’odeur  des  crachats  gangréneux,  en 
qu’on  perçoit  dans  un  point  de  la  poitrine  les 

se  trouvait  dans  des  conditions  favorables 
de  ces  pleurésies  purulentes  à  marche  insidieuse.  L’aggrava¬ 
tion  de  la  dyspnée  et  de  la  toux  pendant tè 
sa  grossesse  pouvait  ê 
chement  enkysté.  Le  point  de  côti 
abondante  s’expliquait  alors  avec 
la  ruptura  de  l’abcès  pleural  à  travers  les  bronches.  Mais  les 
signes  physiques  étaient  contraires  à  cette  hypothèse.  La 
sonorité  du  thorax  était  partout  normale.  Nous  ne  trouvions 


aérifères.  Le  léger  souffle  bronchique  perçu  vers  la  base  de 
”  '  e  suffisait  pas  pour  autoriser  un  pareil  diag- 

;  rejeté  l’idée  d’une  vomique  pleurale  aussi 
celle  d’une  gangrène  tuberculeuse. 

li  refusé  d’admettre  l’existence 
iesphaeèie.  . 

Restait  l’hypothèse  d’une  gangrène  pulmonaire  vraie  ou 
d’une  bronchite  fétide.  La  gangrène  pulmonaire,  suivant  la 
division  établie  par  Laënnec,  peut  être  circonscrite  ou  diffuse; 
elle  peut  être  encore,  d’après  son  siège,  superficielle  ou  pro¬ 
fonde.  Mais,  quelque  forme  qu’elle  prenne,  elle  ne  tarde  pas  à 


certain  degré  de  dilatation  bronchique,  su 
lu  côté  gauche. 

Ainsi  la  bronchite  putride  peut  causer  la  mort  avec  tous  les 
sraux  de  la  gangrène  du  parenchyme  ;  il  me 
i  par  quel  mécanisme.  Mais  auparavant,  lais- 
oi  revenir  sur  un  point  dont  j’ai  omis  jusqu’à  présent 
5  parler,  et  qui  a  pourtai  ■  '  - 
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séreuxj  les  crachats  purulents,  les  crachats  sanguinolents  et 
les  crachats  putrides. 

Je  n’insisterai  pas  su 


si  les  crachats,  ainsi  séparés  de  leur  partie  fluide,  présentent 
des  bords  déchiquetés,  on  les  appelle  crachats  nummulaires; 
dans  d'autres  cas,  les  crachats  se  pelotonnent  en  petits  grains 
qui  forment  sédiment  au  fond  du  vase  :  ce  sont  les  crachats 
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l’occlusion  ? 
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phine  et  d’atropine  employées  avec  insistance  épargnèrent 
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inférieur  du  sternum;  ee  bruit  se  faissit  entendre  pendant  une 
partie  du  grand  silence,  et  les  phénomènes  oancomitants  ainsi 
que  son  siège  spécial  ne  permettgient  pas  de  le  rattacher  à 
une  insuffisance  aortique  :  on  pensa  à  une  péricardite.  .... 
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n  r^uUe  de  çette  otiservation  que  l’existence  d’iiii  bruit 
de  souffle  fort  el  prolongé,  pas  absolument  synebronique  à  la 
diastole,  permettrait  de  diagnostiquer  par  exclusion,  et,  en 
l’absence  de  toute  espèce  de  trouble  circulatoire,  la  persistance 


T,  présentée  par  M.  Miine'Éd-wards. 

nmes  et  les  animaux  qui  se  trouvent  transportés  rapide- 


lude,  systolique,  dont  le  maximun  était  au  i 
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mettront,  dans  certains  cas,  le  diagnpstic 
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e  superficielle  dut  être  à  plusieurs  reprises  enlevée  p 
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ite  aux  temps  géologiques. 

peut  tenir  cette  aeclima^tionf  Parmi  les  hypothèses 
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des  sciences  naturelles,  presque  toutes  les  comrnunications  j 
afférentes  à  Tart  de  guérir. 

Voilà  le  grain  semé,  il  germera,  et  l'innovation  portera  ses  ' 
jÈruits  dès  l’année  prochaine,  nous  n’en  doutons  pas.  Aussi 
faisons-nous  un  appel  chaleureux  à  toutes  les  sociétés  médi¬ 
cales,  si  nombreuses  dans  notre  France.  Qu’eUes  envoient  au 
Congrès  de  1883  des  délégués  en  grand  nombre. 

-  Un  bureau  tout  médical,  un  amphithéâtre  spécial  et  même 
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gazette  médicale 


dé  éoiot&ûcfii  ésl  assez  mal  coiï: 
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fcm^és  fféü  Ÿet.pïiëa.ii&ü  de 
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MÉDICALE 


Ihifls-H 


périphérique. 

d’après  de  Graefe.  Iridectomu 
,  exécutée  à  l’aide  d’un  petit  c( 


}  procédé  opératoir 


îfti 


se  rencontrer  dans  bon  nombre  d’affections  diverses 


Enfin  une  mention  spéciale  revient  à  l’étude  de  l'étiologie 
la  folie,  à  laquelle  M.  le  professeur  Bail  a  accordé  à  juste 
re  la  place  d'honneur,  car  connaître  les  causes  d’une  affec- 
n,  c’est,  on  peut  le  dire,  connaître  l’affection  elle-même. 
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Peptoms  de  Chapoteauf  à  la  viande  de  bœuf  préparées  exclusivemenl  t 
la  Pepsine  de  Mouton  pure,  se  prescrivent  sous  les  formes  suivantes  : 

VIK  DE  PEPTOHE  DE  CHÂPOTEÂUT 
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!?tirpatioû  totaje 


d’x>hstruetiçti.; 


nproviste  que  l’Académie 


op_érab]e..e.çt  iiidçlent.  e|  laisse/ à 
ip^e.  suISsant,  thiI  doute^ 


font  .^Je  |ébu| 
a  i^cçprd;  ppui:^  le 


Qétbpde ,  sanglante:  e^, 


ràppbrl:;  ■ 


1  procédés  de  cette,  .derjiiérê^  l|t,.diiataüon;  seule 
aent  défendue  par  M.b.e^près...  ‘  , 


rpppoctunité  { 


l.s.arti0.çi.eL- 
clmque;  sp^ciad ,  el 


^résiütaV§® 


fDes/rtfr 


propriété  adégu^fi 
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a  qu’ou  a  considéré  à  tort  comme  simplement  hypertrophique, 
«  mais  qui  est  évidemment  hyperplasique.  » 

Cette  opposition  des  mots  hypertrophique  et  hyperpla¬ 
sique  montre  déjà  la  pensée  de  Broca  ;  mais  il  la  développe 
dans  la  phrase  suivante,  qu’il  nous  est  impossible  de  ne  pas 
citer  :  <i  Le  lipome  ajoute  son  volume  à  celui  de  la  région  où  il 
«  se  développe  et  constitue  une  tumeur  le  plus  souvent  cir- 

«  ne  laisse  pas  de  présenter  des  limites  appréciables.  » 

C'est  ici  le  moment  de  se  conva.ncre  de  ce  fait  que  la  tu¬ 
meur  dont  il  s’agit  dans  notre  observation  n’implique  pas 
d'exception  à  la  règle  que  nous  avons  établie,  touchant  la 
bénignité  et  la  malignité  des  tumeurs.  La  formation  graisseuse 


REYÜE  DES  JOURNAUX  DE  MÉDECINE 


JOURNAUX  ALLEMANDS 


de  moitié. 

Trois  semaines  plus  tard,  la  tumeur  occupait  toute  la  moitié 
droite  de  la  cavité  abdominale.  Le  malade  avait  un  peu  d’ic- 
lère,  et,  quoiqu’il  mangeât  d’un  bon  appétit,  il  avait  beaucoup 
maigri.  On  diagnostiqua  une  dilatation  de  la  vésicule  biliaire, 
consécutive  à  une  occlusion  du  canal  cholédoque.  Nouvelle 
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Eé  C!ongr4s  d’hygiène  et  de  sauvetage  de  B 
-1876,  avait,  été  un  essai,  essai  des  mieus  réussis.  : 
:eongrès  iatematiônal  d’hygiène  s’étant  tenu  à  Pa 
on  avait  pu  croire  que  l’affluence  des  hygiénistes 


Phygîène 


auvel  prend  la  parole’ pour -nous 
cours- ouvert  en  1880  par  la  pro- 
1  prix’  defljflOO-lOTès  en  faveur  du 
né  dés  campagnes  Cè  prix  sera 
ôturédu  Congrès.  - 
nombre  de  pays  étrangers  se  suc- 
î;  M.  ie  professeur  A.  Corradi, 


l’Exposit 


ré  avait  d'ailleurs  admirablement  préparé  l’organiaa- 
cè  Cohgré'S  d’hygiènê  èt-de  démographie.  Dêpouiilani 
ité  calviniste  qu’on  lui  a  parfois  reprochée,  la  Eeine 


cédées  de  séances  pratiques  de  démonstration,  ■ 
d’appareils,  etci  Les  sections  étaient  au  non 
Hygiène  générale,  Hygiène  publique,  Applicati 
ces,  Hygiène  scolaire  et  Hygiène  vétérinaire. 


eudet.  Balestreri,  Vallin,  Lÿbelsky,  Adolphe  Smith,  Félix  et 

M.  Varrentrapp,  con?eill€|r  sanitaire  i ,  Francfor^surrler 
lein,  et  Tundes  doyens.dej’hygiène,  .a  cpno.pIété  4. Séance  du 

ans  les  habitudes  scolaires,  etq^ 


Genève  à  neuf  heurei^  idù  ,^^a^  â'  rheure  du 


2,000  francs  au  meillèur  ^àvmüsür  la-préven6oû*dè4ar 
M.  le  docteur  Ffeuz^I,  m'édécih=dêl*Hb^féfe  dès  Qtiinzei-: 
est  venu  de  sa' par(^  à'û'tôfiséë-bom&ùniquer  les'  résul- 
son  expérîénce  p’érsoh'n'eHéÜ‘‘~C  ^ 

î  docteur  PaiiTffel'a'fair  obnfiàîtreehsuite  le  résultat  du¬ 
rs  pour  le  prix  keThyglene  des  rampaJnJes,  et  apres  la, 
du  rappérrde  m;  PélSl'dê  BBclidrest;  là^WS  e&%m 
laudissemênts’  p'oùr'sàludr’ïé'ææffi  üHéiM  Ié<«ril3aia< 

savant  professeur  dT^^iWe^ë©drdéhïi3?,^<ié-M.<Lay^ccr 

î,  après  une  lecture  de  "Mî'Av-G?  Martin?  de^Pai^is,-  ;iaip5 
lition  d’hygiene,  le  Congrès,  sur  la-'  prbposi%ic«i~de=Mip 
otti,  a  désighilà  villede  La-Haye'  p'our='eereîe  Sîêg'edüs 


Aiors^  iomme  si^^s  locaiix,  on  a  noté  une  tuméfaction  con- 
sidérabïe,^  dûe  àla  fois  à  Tépanchement  articulaire  et  à  un 


n’était  pas  trop  vaste  j>o,^^ntppir  la  foiilè  des  hygiénistes  | 
qu’attendait  un  dîner  de^mieux^rdqnnés-. Aussitôt  .^rès  èfre  j 

nitienne  des  plus  jnatçe^dues^*^  d  un  effet' merveilleux;^ feux 
d’artifice,  salves^d’ai^(y^erle,,iilû^:qâ^^  depuis  C,iîil- 

nous  ne  rentriôn’ç’’à^Généye.qu’à_mi^^  éncwre^  charmés. 

La  séance  généraïe^du 'vép^é^^' a^^  la.  plus 

brillante.  Car  c’est  daps  _cette  séance  que  Vl.  -lombard  a  fait 

hygiéniques,  physiologiqp^^et^lhèr|^euâgiifis_'^s^s^ 

Puis  M.  PaulB^eJ^,  dans^^e^àn^erenœdn  dé  jqéut  plus  at¬ 
trayante,  nous  a  exposé  s^precherqhe^^expérimenta;léssi^  les 
effets  de  la  décompressioA  siir  l’organisme.  , 


ÿéàr,‘^t^suftôut^‘üife  dotdeur  extrêmement  vive,  difficile  à 
èâtmér''èrtôur1adëcfta£îit'horriblémient  le  patient.  Dans  une  se- 
èbndé'pénddevén!'à''qu'éiquefoîs  constaté,  une  destrvction  dei 
càÆÏdgeà-dîdrihrokiaxix  (crépitation  articul^iré),  et  plus  tare 
ünê;dn/cÿZosê'Hfo'^  fréquente  ;  ce  qui  Justifie J’épithète  Acploi- 
figue' é?  hiife^feidiifé  què  M.  le  professeur  Gesselin  donné  i 
cetïè  arthrité^Sùr  nos'7  éàs;  la  hlénnorf^tagie  a  été  6  fois 
lacausé-é^d'ei^è'('F;4';  H;  2);  chez  la  septième malade,  l’ar 
fhritê’,’fpar'‘ses  caràûtèfés'^spéciâux,  révélait  évidemment  soi 
onginéf'^iiitâlfe';  ‘cetïé  femme  avait  de  puis  longtemps  des 


>igt  'étMé'  i’dnfiuràiré,'  ï‘  'fois 
Le  tràâtOTënt  à  dqhéist’é'ds 
’Pèifiiflcir  1ar|è’dès  ré^sifs 


:  indiquaient  assez-'tda'irémént^  la^^  déstructioni- des  cartilage 
;  diarthr(:^aux'{articuiatîonotétac^po-phalan^enne)  ;  une  au- 
j  Ite^a  Sqtôtî^d’hôpital  trop  tôt  poup=qû^on  puisse  Moquer  un  ré- 
i  sttltat  cerfâin;  Un  malade;  atteictd^une  arthnte  du  genou,  est 
réveau'ïdêpiâs  dans  les  salles  dvee^e  ankylosé  incomplète; 
uâ'^rirè-â^^êri'sans  la  moiTifïffeTaideupJeti^peut-faire  lemé- 
tie?fàtigaani?dc  gardien  de  ç  en~ ^néTaî-une*  certame 

Safevâÿtid'ë'n  ^auxbiMaladîès-'Mihroniqaes^  ^proprement 
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Relevé  cllniqoe  da  service  de  M.  le  doctejHfclANO^ipAnjij-  , 
—  Hôpital  de  la  Piüé  (année  1881).  —  Par  M.  Octato  ' 
Guelliot,  interne  du  service.  “  -  «Et' J 


ible,  probablement  à^cause  de  la  .lenteur  de  leur  développe-  malàd-e  pc 
înt.  Ceskystas  siégeaient  :,à  gauebe^  à  la, part,îe  supérieure  veménts  f 
la  frontale  ascendante,  sur  Ja.  circpnyolution  iinmaïe.  A  la  W'a^fl&b 
:e  interne  de  la  première  Branfie,,et,,sur’.  Je  |obe  ,'<i’iTfi  à 
)ite,  il  y  en  avait  un  â  la  partie, 'inKrjpure  dp.  sÜlpn,  dé ,  spniHécTi! 
ido,  un  autre  à  la  partie  , interne, jle  ja  première  froiil^ié^  'îï'XJli'’ 

bstanoe  cérébrale.  Ces  kystes,  à  un  exainen  superficiel,  eus-  temps  ^fej 
it  été  pris  certainement  po.ur  des, cysticerques;  mais  leur  etn  ésïti- 


^sjù'on' regarde  la  maini'qùelqdé  effort  que  fasse  la 
'^tiÿs  des^p^sj,  fmsIefo^ét  se  relève,  les  doigts 
re'ntjü^ti’â  réxtensîon'^'^'m  Quand  les  doigts 


mi^^ente|^on 4*163  rèîèver;  mds,  si  l’on  veut  en  mêi 
ips  iféndrele  poiiiiét,'1èè'  à^fe~sè"flécîiissent  â  nouvej 
1  elri^s  ces  artic 


ma^'p^'^pC'  érfi^àgpdar 4u^  %ès.  Les  deuî 
7ahf-bras  oint,  ^êxdè^ldn^eür  ef'müine^^^r^nférence. 
;si:pn;;fett:‘^-à^  un  pei 

^ntiiëj'côm^e'^lui^e  ’poWér  les  doigts  sur  la  tête  ou  d« 


quelque  influence  sur,  l’^^tiun  de., l’ataxie  locomotrice.,  ;  lade-Jégéreiu,ent,,dévié.  en.J.edans  avec  abaissement  de  la 
(Voy.  tfnmn  médteufe,  1843,,r^os  ^et4),,^ ,,,  >  pÇ!inte,;Æ,y  adops  un,peu.^e  rpua.  équin,  mais  assez  peu 

^Plusieurs  exemples  Æu<raplim,.mu.8C»faàr«rproprSsaÈe>ont  ‘pronflnçés§t  diaçprpissant  .mêinp  pagjinstants.  La  concavité 
passé  sons  nos  yeux,; J).eux- fois,, J.’affectkm.*  débuté:  par,  pIantâire,est.p!cagérée.,La.çqar^,est,facUe,  le  pied  repose 
les  muscles  de  l’épaule  {deltoJde„dentelé);,une„fois.J’atrpphîe.  bien  sur  le  sol  ;  mais  la  jaml)e,,çst,  ,plu^  'faible  de  ce  cété,  ce 
u’occupait  que  les  membres  supérieur  et  inférieur  .droits.;  .une,  qd  s’explique  par,. upe,4t.rfiplye,,  ,my,scjiijirç  ..très  évidente 
autre  fois,  enfin,  la  marche.de  la.maladiaa  été  mieecwmpm  ;  niplletgauçie,;,?^,  9|{t^,;,  mj,lle|t.(}mit  :  37  céntim.; 

par  un  état  aigu.  grave,..8vec,  ,déliçe,.ambasras,  dé.,}abï»r9l%i  caisSfcgas^él  5(l..eenfi,çÿ  Sgisj^.d^oite,:,^),  centim.).  Il  ne 
fièvre,  et;-.eboserém.arqaab!e„wa«*wéiica'âtion:no&bl§-*,puc-u  sepMduit  paaîjs  pinpve,men.ts,,épi|eptoïdes.  quand  on  fléchit  le 
cédé  à  cettepop9eée;.eupépJbalique.;bl’a7p,nt-brs%;,.la.Guiss,e,:,  piBfbéle  rédex,ateii,<iilîenx  est  exagéré  et  l'élévation  du  pied 
la  jambe  gauche,  qui  étaieptpênl%atteiulé,,oqf,augménté.:de,  sei&itHPWipe  série, de  secousses.  L’athétose  est  moins  mar- 
2à3ceutimétEes,ifefaçoait,at^ipdje,pres4uele7otoni,4es  q)lêe,qu’#J.a;siain eependant  les  deux  premiers  orteils,  et 
membres„sains.  ;;o,,  :s  f  suMoubi#  «reisjefi, pont  le  siège  de  mouvements  de  flexion  et 

Nous  signalerons  encore  ;.  owon  oraéievs  n-b  enoiiô^'fiK  =01!^  |d’»teçBi.«>  Isét®  «f  discontinus,  que  l’on  exagère  en  faisant 
fine  seiérose  en  Risques  clonique;  ■'  ’  '  '  '  "  -  jexécuter  des  mouvements  à  la  main  ou  â  la  jambe  gauche. 

Plusieurs  puTOÏpéfes  générales;  ■  '  '  '>!  '  Rien  de  spécial  du  côté  de  la  sensibibté. 

Un  cas  i’athétose,  dont  voici  le  résumé  .  ,,  ,n=p,.e,  ;  Asymétrie  faciale.  —  Le  front,  la  joue,  le  menton,  du  côté 


MÊDICAIJ 


vaJvulaire  iont  'î'aulopsie  démontre 
tammm  mmg^mégsem'  ■  gfaii 
citée  coinnie-  léitypë  dé>  ceS  cardi 
d’orÆce.smais  'eifê'tfea  esPpas  'W  se 
d’^léiS«.pteenfa-’àütrW  aifératidns 


fgiiaê*-  a  ’èif  “«sèé 'à  pôûia-îit"lTêj  üü 

1  nne''gAr««re''SéHiàiiun&ffitëa-t;qi 

t8ü/i>di^îaèhti§â®>;-'céiid‘‘S 
■dpius  éiev‘éd;  tàaii'9ï4‘is'ffl*sift‘ 


•‘as  mÿoédaité  ëcléreuse  hypertro- 
aéïi-if,'  eîf  effet,  une  nouvelle  forme 


I  pbiqaef  •M.-i; 


.taafe  âiqïarl'^prifu’iPWÏiésita  m'êiAe’^p^' ^'considérer  comme 
JiévéHYaljré!-enfHé'ïh''drÈaê7  Bàns-'OEÜtë'inaladie,  l'altération 
U  myocarde  joue  sans  conteste  le  rôle  principal,  c’est  d’elle 

tœnt  ^leiest^cajrSët^i-sée^aT  une  intégrité  absolue  desorifi- 
esoet  des  appareils-,  valvdiairës,  6t,  d’autre  part,  par  une  alté- 
atioiBspéciâ!rdu>m'®(de'’i;ardîaqiiè  'tout  à  fait  comparable  à 
aimrehose  dont  aa-rapptoehentles 'plus  étroites  analogies.  On 
a  ‘trouvq«Histlt*iéd,"en‘'effety‘par’-ifn  processus  scléreux  in- 
ersùtïdidoHt  .'laipreBiiéÿephaSè'cst  înârquée  par  une  hyp®- 
dasie-aœbryoBBaire  ffés>'aSbnaant:e  du  tissu  connecüf  inter- 
BiamtorB^iqt  Sân^68ïidê'pa?%iieH'érIfàblëTétraeüon  fibreuse 
lu  tissu  de  nouveilsabrniaffon-.  -CettéTètraction  entraîne  avec 
&dJ’atropta«*'tés ‘fibr'ès'.'ïnttscUlaired  enserrées  et  comme 
itouffées  par  la  prolifération  du  tissu  ambiant.  Le  travail  de 
clerose  peut  se  présenter  sous  deux  formes  principales  :  l'une 
Irecréte,,  l’autre  coj^Benfc,  cette  dernière  étant  de  beaucoup 


'quenbêMé’a  aiffêrcnce  de'stiftè- 
nguin^  et  des  Cbpiliaires  lym|Ii£t£i--^ 


dépendent  dopp,  ,npn  seulempqt^e  Ja.C|rsidq,. 
qufsi  dq  cqlle.dq  Ip^ympber.,,,,,  4,,; 

,s„si  |es,ç«çi<an(^,^  jq^lMtrçpftbté.^dSSaÇffiÿ- 

■  ,è  estais 

1  la  disposition  de  la  couche  blappbî  dipalifia 


odérOj^n^enAle 'naîh*e  !au^ -voism^ge  ftnmédiat  di 
les!  0re'es«iîiinê’<3fddiJstaâëdd%rirrè'<»flifal.’èh  ce 
p«mfetaerrd¥!*rte?â',^  vMpgâiix  téfoSn 

psnclca’BseiïBeïartéiîte.'^et  ’iiltétiëurém’enb-üne  pi 
loœ^ue/BesiOrgaues  ^ieanëi{fa%ùbir ‘■la'dégéndrat: 
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A-ue  •cbmplexusiaB^Eoitfrpaaologiqnè  i 
lifférebtésasbâsësipbuYeB*'  êfre!  sï  éxfctet 
orrpspondia»  sjtodtôme'cliiiiquenon  inoini 
emlatpJupærtidesidySiiÿtônlès’qüi  caractéri 
(£w.  aéiusdébntf  <<!è  Sdnt-  principalement  de 
lels,  palpitaUon,  dyspnée  apparaissant  p 


is-iefitrelrèfidialsi 

btes«aéiqpblqiSte' 

eueà'tfdhdrsdés' 


hypertrophie 
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ViAHDS  Di  BŒOF  DlâSTiSÉ 
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■  11  Îlilllll-Plllll  : 

'Cette  poudre,  à  laquelle  ôn  à  ajouté  du  çhlprhydrô-phOsphâte  de  chaux 
en  proportioh  teilë  que  lé  flacon  de  èpO.gr.  dé  ppudré  dé  viàndè  contient 
exactement  5  gramines  de  pfyosjihate  de.c}i(iuæ.gélccttn.euæ, 

■Dans  la  pratique,  il  y  donc  ibien  lieu  de  -spécifier-:  Poudre  .de  .viande..4e 
:  Trouette^Perret  diastassée  simqle  -i —  ou  ..-r-  -poudre.de.viande  de  Trouette-Pecret, 
_  .diastasée  et  phosphatée.  ' 

Ces  deux.prépàrations  s’emploient  à  la  dose  de  une  à  dix  cüi*iérées  à  .bôdçhe 
,par  ÿur(selon,lesmal^es)^dansdu^I^^^^  du  ^bouillpn,  du  chocqla.t,  bu'dé.Tëàu 

VENTE  EN  GROS: 

Trouette-Perrex,  163  et  165,  rue^Saint-Aatoine, 
JParis 

1  -Dé  -dans  toutes  les  bonnes. pharmacies. 
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précipitation  en  présènce  du  Stic  gasîriiïiré^  par  conslîu^ 
amilation  r^idé  du  sel,  bien  supporté  par  les  estomacs  les  plus  délicats,  à  l’invei# 
ia  plupart  des  autres  préparations  ferrugineuses. 
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tuberculeuse  aü  moment  dü  mariage  ou  peu  dé  temps  après,  parla  juste  intuition  dés  éboses,  fèjètténtnsolementdésiübèt!. 

noter  qüél'ün  dé  cès  trois  maris  avait  perdu  üûe  sdèur  dé  la  cette  mésùrè  rendrait  où  né  rendrait  pas  de  services,  ni 
îùême  affection.  —  En  somme,  sur  56  personnes  primitive-  services,  ni  pourquoi.  AyouOns,  du  rèsté,  qu’une  telle  explicé- 
menfsaines,  voilà  4  tuberculoses  aequiSéSj  1  sur  14  individus^  tion  est  aujourd’hui  à  peu  près  impossible. 

■  ou  7X)/{).  G’ést  uiie  assez  faible  proportion  pour  une  contagion  £â  clinique^  à  notre  avis,  n’â  qu‘uh  renséi^émèiif  îliipo^nt 
qui  à  èü  toutes  lés  chânbêS  de  S’ëxércer.  M.  Léüdèt  a  négligé  à  fournir,  et  il.  Sémblê  qu’élle  l’ait  donné  depuis  ldngfotnp?pâ 

s’aceompilr,  et  c’est  re^ettablë.  Tel  conjoint  peut  avoir  vécu  YéniénÂaresdèphthisîeâïgüê,iatubèrculôsén'évbiuèpâsS^^ 
cinq  ou  six  ans  dans  la  coihpaghiè  de  l’autre,  tuberculeux;  '  là  rapidité  d’àllurêsèt  la  vioièncè  dëia.pidpaft  des  rftaîadêifôn- 
peut-être  que  l’on  rêgarde  encore  comme  tubéréülose  de  con^  tagiéûsès.  Elle  ignôre  le  moment  du  début  de  cKaqüê  cSsfla 
tagioü  celle  qui  éclate  un  an,  deux  ans  ou  plus  après  la  mbrt  ■  période  d’învasion  lui  échappe  totalement,  fi  pëut  ÿ.avfiir\éQ' 
de  l’èpoux  OU  deTIpoUsé-phthisique.  Nous  finirions  par  poU-  lâpsdè  temps  considérable  èntrè  Î’ôbsèrvaiîôh  dti  bàs-'àctiiél 
voir  suppléer  au  hb'mbré  des  individus  aü  moyen  du  nombre  et  le  moment  Où  il  a  pris  Sün  origine  dans  la  conf^îbü:  'Il  è'st 

dés  anhéès;  56  personnes  pendant  dix  ans  équivalent  â  5^  bon  d’ên  être  prévenu  ;  mais  la^clinî|üe  qui  nûtiS^  donné, 

■  groupe  de  560  individus  fournisse  trois  Ou  quatre  tuberculeux  Les  études  fàiteé  suivant  les  procédés  de  î’épidèmioî'oÿêlt 

'én  un  an;  je  ne  dis  pas  sans  contagion,  maïs  sans  que  les  de  la  démographie  nè  noué  rènseiÿiênt  pas  miètik;  iïPùSas 

occasions  de  contagion  soient  évidentes,  comme  dans  le  ma-  tromperaient  plutôt.  L'a  tübèréülose,  îé  flêâU  le  plus  dèsttué- 

riage.  "h-Iême  en  ajoutant  aux  4  tuberculeux  supposés  dè  conta .  téür  de  l’eSpeCe  humainé,  prus  meurtrier  què  la  '  pèStè  et  le 
gion  les  4  héréditaires,  nous  n’obtenons  pas  encore  un  chiffre  choléra,  frappé  sès  coups  régulièrement,  ;sâhs  Hreit,  et  ü’a 
que  l’on  né  puisse  tenter  d’expliquer  par  l’influence  banale  des  jamais  lès  bourrasques  épidémiqüésdéS.CôntàglétiSèS  àyêflèi, 
soucis,  du  chagrin,  des  fatigues,  du  mauvais  air  des  maladës  auxquelles  la  vêrôlè  èÜe-même  n’èSt  pas  restéé  étrkhgèrê;- 
auxquels  est  condamné  pendant  de  longs  jours  lë  conjoint  Avec  les  méthodes'  d’autrefois,  un  lie  pèut  guère  S’élever 
sain  défit  TexiSténce  est  liéë  à  l’âgoniè  interminable  d’un  tu-  .  au-dessüs  dé  «  i’îdéè  préconçue  »  de  la  contagiosité  tubereü- 
'  berculëux.  Remarquons  que  c’est  surtout  la  femme,  là  plus  fouse,  suivant  l’expression  d’un  des  orateurs  du  Congrès.  Mais 
faible  dè  l’association  matrimoniale,  qui  dèviéfif  tubërcüléüSe  ü  est  plus  de  même  si  l’on  veut  bien  admettre  le  secours 
par  coritrè^coup.  des  procédés  modernes  d’inoculation;  de  culture  ët  d’isole- 

II  est  certain  qUe  M.  Leudet  est  dans  lé  Vrai  quant  aii  prih^  ment  des  contages.  ■  .  ,  .  . 

cipe  delà  contagiosité  tubërcüleuse. Mais  ses  preuves  n’affer-  En  réalité,  et  à  moins  qu’on  ne  véùillè  sé  livrer' à  éèS^;- 
missent  guère  ce  principe  ;  pour  un-peu  j  éilêS  le  compromet-  putes  de  mots,  nous  savons  parfailemerit,  depuis  là  mémOriiâê 
traient.  Au  fait,  l’auteur  n’â  peut-être  pas  eu  rinténtiofi  dè  expérience  de  Vinemin  et  les  recherchés  dé  Châüvèàü, 
prouvèr  là  contagion  de  la  phthisie,  qu’il  regarde  comme  eër-  lach,  Ed.  Klebs,  Peuçh,. Toussaint,  R.  Koch,  qae  iu  tubsr^u= 
taine,  mais  d’en  établir  là  fréquence  relative.  Séulement,  On  lose  est  contagieuse.  Disons,  si  l’on  v'eut,  a 'tràTtëkislûÛ^ 
se  demanderait  volontiers  si,  dans  sa  stâtistiqüè>  il  y  a  réelle-  puisque  la  transmission  expérimentale  a  eu  lieu' plus  souvè^ 
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atj  dans  le  coure  f  expériences.  Àoui  lé  l 
jrçhei;  des  lapins  une  êxpérin 

i  la  çantharidine  injectée.  Sous  lapéau,  cons 


.  SoUieitaat  le  vomisse 


noment  de  son  entrée  à  Wiôpital,  le  malade  était  très 
ri,  très,  anémiane.  .Le  niatin  à  jesii,  ..e^  pratiquent  le 
ige  stomacal,  pp  .recpefflit.  euviron  un  liÇe  ÿun  UqnjJe 
ce,  d’une  odeur  acide,  et  qui  ahaudoijné.  au  reppg  se.  gér 
sn  deux  couches  ;  imq  InKrieure,  constituée  pac  des  ré^ 
alimentaires  indigérés  ;  pne  supérieure,  tenant  en  sus- 
m  des  peptones,  dU  .râtoidou.  des  purticides  de  grugse. 
uide,  coloré  par  la  bile,  renfermait  environ  .2  à  3  p.lÏQP 
e,  et  l’emploi  des  réactifs  (iropéoline,  violet  de  méthyle), 
lieu  dé  croire  à  la  présence’ dé  i’ acide  chlorhydrique, 
alors  l’expérience  suivante  :  le  hoir,  ayant  le,  çoUçhèr, 
itiqna  sur  le  malade  le  lavage  de  l’estomac,  en  ayapt 
e  vider  cet  prgane  de  son  contenu.  Lq  malade,  s’abstint 
nourriture  'jusqu’au  léndemain  poatin.  A  ce  momeiit 
irà'de  l’estomac,  par  le  pompage,  une  oerteine  quantité 
iquide  clair,  plus  ou  moins  verdâtre,  ne.  donnant  lieu  à 
,  dépôt  et.  acidifié  par  l'acide  chlorhydrique-  Cette,  expé- 
! .  fat  répétée  quaü’é  fois.  Qn  retira  chaque  fois  de  180 
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les  agên^ ,  physiques  èés^. 'excitants  '  ëpécaux:  Quel  est  donc 
i’ageht,  quelle  est  là  force  physiquè  doit  l’influence'  générale 
présiderait  aüx  manâç^üons'dü  sens.dé  Torientation,  comme 
la  liimiëre  . préside  aux  maiiifèstatidns  du  sens  dé  lâ  ^e  ? 
'm.  Viguier  ^üye  cet  agent  dans  le'magnétismé  teirestre.  Le 
sens  de  l’orientation  pourrait  donc  ètié  dénoinmé  lé  éeris  mà- 
gtiétîqu£.  Grâce  à  M/  Xés  amn^  posséderait  une  sôi^ 
de  boussole -intérieui^  flûi  les  dicteraient,  comme  là  boussole 
.des  physiciens  dirigé  lès, luyii^feurs. 'Cette  hypothèse,  émise 
en  1872 .dans' la  Quarielg  Retiètb,  a  •été  conçue  en  même 
.  temps  par  M.  Vi^er,  qui  développe  à  l’appui,  dans  sontrà- 

i  Un  point  de  l’éspacèpeût  être  déterminé  par  l’intersection 
du  méridien  ma^étiquè'i^gné  isogone)  avec  le  pàrallèlé  ma- 
gnétique  (li^e  is'ôcliiie)  où  avec  une  ligne  comprenant  tous 
les  points  où  l’intensité  ma^étique  est  la  même  (ii^e  isô- 
dyname).  On  comprend  que,  doué  d’un  sens  ma^étiqùè  ap¬ 
proprié,  un  ài^ial  puisse'  avoir  ühe'p'erception  inconsciènte  de 
la  direction  d^s  laquelle  lés  dMérences  de  ^intensité  magné¬ 
tique  s’accusent  le  plus  (méndièn  màgnétiqüe)  et  dé  celle  où 
rintensité.  de  l’action  m'agn^ique  reste  la  même  (ligne  isody- 
name)  ;  ü^possède  ainsi  les  éléments  d’ûnè  direction  générale 
pour  revenir  au  point  de  départ  dont  ^n  siïaème  sens  lui'a'fâit 
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